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      LES PERSONNAGES DU ROMAN

         
            Alex invite ses trois amis dans un manoir situé loin de tout et qui appartient à sa famille.
               Son oncle a transformé la grande maison en escape game, et Alex veut la faire découvrir
               à ses amis avant l’ouverture au public.
            

             

            Inès est une des amies d’Alex. Elle est courageuse et dit toujours ce qu’elle pense. Elle
               a hâte de découvrir les secrets de ce manoir inquiétant.
            

             

            Sami est aussi un des amis d’Alex. Il a toujours le mot pour rire et aime faire des blagues.
               Il adore aussi se faire peur et, comme Inès, il se réjouit de passer le week-end dans
               une maison transformée en énigme géante.
            

             

            Léa est la plus réservée du groupe de copains. Elle est aussi plus prudente et n’est
               pas très enthousiaste à l’idée de découvrir le manoir. Léa est diabétique : sa maladie
               la contraint à se faire des piqûres d’insuline tous les jours, à heures régulières.
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      1. L’arrivée

         
            La nuit est en train de s’abattre sur l’inquiétant manoir. Depuis le sentier qui mène
               à la bâtisse, Alex, Inès, Sami et Léa devinent sa masse sombre à travers les flocons
               de neige qui tombent de plus en plus serrés.
            

            – Génial comme décor pour un escape game ! s’exclame Sami, de sa bonne humeur habituelle.
               Quelle chance que ton oncle t’ait laissé les clés pour le week-end, Alex !
            

            – Clairement ! répond son ami. Il reste encore quelques trucs à finir avant l’ouverture
               au public, mais l’ambiance est déjà là.
            

            Sami regarde les deux tourelles pointues de chaque côté du bâtiment. Il a l’air d’apprécier
               l’endroit.
            

            – Pour mettre en scène une histoire de tordu qui enlève les jeunes filles, le cadre
               est plutôt pas mal ! ajoute-t-il. J’en aurais presque la chair de poule.
            

            Alex éclate de rire. Puis, pris d’une inspiration subite, il grimpe l’escalier qui
               mène à la porte d’entrée pour se retourner d’un coup vers ses trois amis. Courbant
               le dos et plissant les yeux dans une grimace à faire peur, il récite d’une voix grave :
            

            – « Nous sommes au dix-neuvième siècle. L’effrayant comte Arthus de Gonzague inquiète
               son voisinage car les jeunes filles de la région disparaissent lorsqu’elles ont le
               malheur de franchir les grilles de son château. Saurez-vous résoudre les énigmes pour tirer la belle Aurore des griffes du comte ? Hâtez-vous ! Le compte à rebours
               est lancé. » 
            

            – Top ! approuve Inès en secouant ses tresses brunes, j’en ai déjà des frissons dans
               le dos ! 
            

            Léa ne partage pas son enthousiasme. Son épaisse doudoune ne parvient pas à dissimuler
               sa fragilité. Elle est très mince, presque maigre, et grelotte depuis un bon moment
               déjà. 
            

            – Moi, c’est partout que j’ai des frissons ! se plaint-elle. Mes baskets sont trempées
               et j’ai les orteils glacés ! 
            

            – Arrête de faire ta chochotte, rétorque Inès, on les sèchera, tes orteils. Perso,
               je dis qu’on n’aurait pas pu rêver mieux que cette neige pour notre week-end ! 
            

            Alex coupe court à la discussion en se dépêchant de déverrouiller la serrure. Le battant
               s’ouvre avec un grincement. Il fait maintenant presque nuit et aussi sombre à l’intérieur
               qu’à l’extérieur. Alex utilise la lampe de son téléphone pour trouver l’interrupteur.
               C’est avec soulagement qu’il voit les fausses torches du hall s’éclairer de leur lumière
               vacillante. Il n’a pas été complètement honnête avec ses amis : il ne sait pas vraiment
               où en sont les travaux de transformation du manoir et n’était pas complètement sûr que l’électricité fonctionnerait. 
            

            – Wahou ! lâche Léa. Impressionnant ! 

            Elle repousse sa capuche et passe une main dans ses courtes boucles blondes pour y
               remettre de l’ordre. Puis elle fait un tour sur elle-même pour admirer le décor. 
            

            – On croirait vraiment que ton comte de Gonzague va surgir dans la pièce, poursuit-elle.
               
            

            Une immense cheminée leur fait face, surmontée du blason rouge et or de la famille
               sur lequel il est écrit « A Cruce Victoria ». Des têtes empaillées de cerfs et de sangliers sont accrochées au mur opposé et les
               fixent d’un air vengeur. On y trouve aussi des lances, dont les extrémités sont couvertes
               de taches brunes ressemblant à du sang séché. Des armures rouillées complètent le
               décor. Dans un coin, un guichet couvert de toiles d’araignées est dressé mais pas
               encore terminé. 
            

            – C’est là que seront reçus les joueurs, explique Alex. 

            – Stylé ! commente Sami en regardant autour de lui. Ça fiche la trouille. Tu nous
               fais visiter le reste ? 
            

            – Moi, je préférerais que tu nous montres d’abord nos chambres, intervient Léa, je
               vous rappelle que j’ai les pieds gelés !
            

            – Les chambres sont de l’autre côté du bâtiment, annonce Alex, tu veux pas changer
               de chaussettes ici ? 
            

            – C’est vrai, ajoute Inès, même si on voit un bout d’orteil, ça reste acceptable comme
               strip-tease !
            

            Les deux garçons ricanent en promettant ironiquement de ne pas regarder pour ménager
               la pudeur de leur amie. 
            

            – Vous êtes vraiment trop cons, dit Léa en ouvrant sa valise à la recherche du nécessaire.
               
            

            Quelques minutes plus tard, les pieds de Léa enfin au sec, ils abandonnent leurs valises
               et sacs à dos dans le hall pour emboîter le pas à Alex. Alors qu’il les conduit à
               travers les couloirs, il raconte :
            

            – Quand j’étais petit, je passais souvent des vacances ici. Comme terrain de jeu,
               c’était imbattable ! Mais entretenir une bâtisse de ce type, ça coûte un fric de malade.
               C’est pour ça que mon oncle a eu cette idée d’escape game. 
            

            Il pousse une porte de trois mètres de haut. C’est alors qu’une voix d’outre-tombe
               se met à pousser des gémissements qui leur glacent le sang…
            

         

      
   
      2. Disparition

         
            Léa ne peut retenir un cri.

            – Pas d’affolement ! lance Alex en haussant le ton. Il y a un enregistrement qui se
               déclenche quand on ouvre ! Ce sont les plaintes des filles enlevées par le comte de
               Gonzague…
            

            Il entre dans la pièce pour chercher l’interrupteur. Un léger clic, et le lustre immense
               qui domine la pièce s’éclaire, toujours de cette lumière vacillante imitant les bougies.
               
            

            – Voici la bibliothèque, poursuit-il, c’est ici que les joueurs seront enfermés. Ils
               ne pourront en sortir qu’après avoir résolu les énigmes. 
            

            Les trois amis ne peuvent retenir une exclamation impressionnée. La hauteur sous plafond
               est d’au moins six mètres. Le tour de la pièce est occupé par une galerie, et les
               murs sont placardés d’étagères. Sur ces étagères, des livres et des livres, des centaines de livres ! Aux quatre coins de la pièce, des toiles
               d’araignées artificielles semblent ici aussi plus vraies que nature. Une cheminée,
               identique en tout point à celle de l’entrée, est chargée de bois, prêt à être enflammé.
               Et en plusieurs endroits, des tables massives, des globes terrestres, des plumes et
               des encriers, des chandeliers… Mais aussi, sur des fauteuils de cuir, des robes d’époque
               déchirées et ensanglantées. 
            

            Les plaintes se taisent enfin. 

            – On se croirait vraiment revenu à l’époque de ton comte de Gonzague, murmure Léa
               avec un frisson. 
            

            – Ah ouais, c’est trop bien ! s’enthousiasme Sami en se frottant les mains. Je kiffe
               grave !
            

            – Moi, ce qui me fait peur, ce sont tous ces livres, grogne Inès en pivotant sur elle-même,
               ça me fiche le vertige. Déjà que quand je suis obligée d’en lire un, ça me donne des
               boutons ! J’espère que ce sont des faux !
            

            Alex secoue la tête.

            – Pour ce que je sais, ce sont tous des vrais ! 

            Inès fait la grimace.

            Léa saute sur l’occasion pour prendre sa revanche. Elle se moque de son amie :
            

            – T’inquiète, il y a peu de chance qu’ils te sautent dessus pour te dévorer. 

            Au moment où Inès s’apprête à répliquer, le lustre grésille quelques secondes. Puis
               il s’éteint soudain. Sami pouffe. 
            

            – Encore une invention de ton oncle pour faire flipper ?

            – Non, non, je ne crois pas. Quand il m’a fait faire la visite la semaine dernière,
               il m’a bien dit qu’il me réservait des surprises pour le jour de l’inauguration, mais
               je doute qu’il coupe l’électricité ! Ce serait bien trop dangereux pour les joueurs. 
            

            Ils sortent leurs téléphones de leurs poches, et bientôt quatre torches déchirent
               l’obscurité. 
            

            – C’est peut-être une panne à cause de la neige, suggère Inès. 

            Alex se dirige déjà vers les portes-fenêtres. Il tire les lourds rideaux rouges qui
               bouchent la vue pour vérifier si le village qui se trouve en contrebas est aussi privé
               d’électricité. Mais son geste est inutile : dans la nuit noire, on ne distingue que
               les flocons, gros comme des cerises blanches, qui tombent en bourrasques. 
            

            – Le poids de la neige a dû faire tomber une ligne électrique, conclut-il, mais pas
               de panique, on est habitué à ce genre de problèmes, ici : je vais lancer le groupe
               électrogène et la lumière reviendra. Il faut juste que quelqu’un m’accompagne dans
               la remise pour tenir le téléphone pendant que je lance le moteur.
            

            – Je viens ! propose aussitôt Inès. 

            Sami s’installe confortablement dans un fauteuil. 

            – Parfait ! On vous attend là ! En espérant que le comte de Gonzague n’en profitera
               pas pour nous faire une petite visite… Enfin, je dis ça surtout pour Léa : je suis
               certain que le tordu appréciait les blondes !
            

            – Tais-toi ! lui intime Léa en prenant place en face de lui. T’es pas drôle ! 

            – Ah bon ? Pourtant je trouvais ! réplique-t-il, content de lui. 

            – T’es vraiment une froussarde ! la charrie Inès. 

            Agacée, Léa croise les bras et se renfonce dans le fauteuil.

            – C’est vous qui êtes lourds ! répond-elle. J’en ai marre de votre bêtise. 
            

            Alex intervient :

            – Arrêtez, on dirait des gosses ! Bon, Inès, on y va ? 

            Et tandis que Sami essaye de se racheter auprès de Léa, Inès et Alex quittent la bibliothèque.
               
            

            ***

            Faire démarrer un groupe électrogène, quand on n’en a pas l’habitude, ce n’est pas
               si simple que ça. Alex a beau tirer sur le lanceur, rien ne se met en marche. Au bout d’un moment, Inès, curieuse, demande :
            

            – Comment ça fonctionne ce truc, puisqu’il n’y a pas d’électricité ? 

            – Ben, avec de l’essence !

            À peine a-t-il prononcé ces paroles qu’Alex se frappe soudain le front. 

            – Quel idiot ! Je n’ai pas vérifié s’il en restait !

            Effectivement, en ouvrant le bouchon pour vérifier le niveau, il constate que le réservoir
               est presque vide. Il fait le plein avec le bidon qui se trouve sur une étagère et réessaye. Le moteur vrombit. Inès hoche
               la tête d’un air faussement sérieux.
            

            – En fait, c’est comme pour les voitures… dit-elle. Avec de l’essence, ça marche drôlement
               mieux !
            

            – C’est bon, ronchonne son ami, vexé. Sans moi, vous auriez passé la nuit dans le
               noir !
            

            – Je te taquine ! Tu es notre héros, je suis d’accord ! Et si on allait retrouver
               les autres ? 
            

            Réconciliés, Inès et Alex regagnent rapidement le manoir par la porte de service. En appuyant sur l’interrupteur de l’entrée, Alex constate avec satisfaction
               que l’électricité fonctionne à nouveau. Ils traversent le hall, parcourent les couloirs
               et rejoignent
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